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les guêpes sont partout. Stressantes, elles sont pourtant utiles...

prolifèrent dare-dare

que qui aurait tendance à être plus territo-
rial – il voit quelque chose sur son territoire, 
il y va et il tape – la guêpe, elle, fait son affaire 
et c’est tout. Un nid, si on ne va pas le secouer 
et si on n’est pas dans le couloir aérien, c’est 
plutôt calme. Un peu comme avec une ruche, 
finalement. » 
Y a-t-il quand même un moyen de dé-
jeuner en extérieur sans être envahi ? 
 « Elles sont omnivores, donc la viande du 
barbecue les attire aussi. Mais il n’y a pas 
vraiment de méthode. Mettre un morceau 
de viande à un bout de table en pensant 
qu’elles iront sur celui-ci et pas dans notre 

assiette, c’est de l’anthropomorphisme : on 
pense qu’elles vont penser comme nous on 
penserait ! Mais non : elles choisissent un 
morceau et y vont, c’est tout. À part la pa-
tience, je ne vois pas. Surtout pas les pièges en 
tout cas. Ça décime une partie de la biodiver-
sité avant de montrer des résultats ! On estime 
par exemple que les pièges à frelons asiati-
ques tuent 99 % d’insectes lambda pour 1 % de 
frelons asiatiques ! Si on veut dépasser 2050, 
il faut que l’on fasse un peu plus attention... » 
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Pas le temps de chômer ces dernières 
semaines pour les désinsectiseurs. 
Plus encore que les frelons asiatiques, 
les guêpes ont nidifié à tous crins. 
 
Depuis une dizaine d’années, François 
Vanbesien met à profit son expérience 
de pompier pour aller détruire des nids de 
guêpes et de frelons asiatiques. Depuis son 
siège, à Sotteville-lès-Rouen, il parcourt 
le territoire à bord de sa fourgonnette Guê-
pes action 76. « J’interviens dans un rayon de 40 
kilomètres », précise-t-il entre deux coups de 
téléphone. Le portable n’arrête pas de son-
ner en ce jeudi orageux. Sur la ligne, les ap-
pelants sont dépités : « Non, pas possible avant 
lundi après-midi », trop de rendez-vous, expli-
que-t-il à une cliente potentielle qu’un nid de 
guêpes perturbe ; elle a déjà tenté d’autres 
numéros de téléphone, répertoriés sur le 
site France guêpes. La réponse est à cha-
que fois similaire : hors danger immédiat, les 
professionnels ont des programmes trop 
chargés pour intervenir dans la minute. 

« ON N’A PAS VU ÇA DEPUIS 
AU MOINS QUINZE ANS » 
Après des rendez-vous matinaux, la jour-
née de François continue avec une inter-
vention. Des hyménoptères ont élu domicile 
sous une charpente, au deuxième étage 
d’une maison de ville. À proximité des fenê-
tres de deux chambres. Et contrairement à 
ce que l’appel laissait supposer, il s’agit de 
frelons asiatiques. François s’équipe de pied 
en cap, charge son biocide à base de py-
rèthre et guide sa perche jusqu’à l’entrée 
du nid. Quelques secondes de vaporisa-
tion, les premiers insectes volants tombent 
comme des mouches. « Quand ce sont des 
frelons asiatiques, je détruis systématiquement. 

Mais quand ce sont des frelons européens ou même 
des guêpes, j’essaie parfois de les sauver, car ils ont 
une utilité », avance-t-il, en rangeant son ma-
tériel. 
Chez Allô la guêpe, à Rouen, la vespula 
vulgaris occupe bien les journées aussi en 
ce moment. « Les frelons asiatiques prolifèrent 
toujours, mais, sur les nids de guêpes, on n’a pas 
vu ça depuis au moins quinze ans ! » s’étonne 
Louis Lair, le fondateur de la structure. 
Conventionnée avec une vingtaine de com-
munes, l’entreprise utilise également du py-
rèthre, mais aussi de la terre de diatomée, 
des produits insecticides naturels : « Les guê-
pes ne sont pas plus dangereuses qu’avant et n’at-
taquent que si l’on est intrusif. Mais le problème 
est que l’on peut en retrouver partout... »  
Ce qui peut aussi, en fonction de la difficul-
té pour accéder aux nids, alourdir la note fi-
nale : faire intervenir des spécialistes coûte, 
pour une intervention de base, une soixan-
taine d’euros (avec, selon les villes, une 
prise en charge partielle de la facture). Et, vu 
les risques, il est fortement déconseillé d’agir 
seul.
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